
 

Correspondance adressée par Ferdinand CORMERAIS 

A son épouse Marie 

A son fils Fernand 
 

 
 

CORMERAIS Ferdinand Armand Benjamin 

Fils de Cormerais François Auguste et de Fioleau Adèle 
Né le 20 avril 1879 à St Philbert de Bouaine 
MOBILISATION - Profession :bourrelier  Domicile : le bourg 
 
Classe : 1899. Numéro matricule de recrutement : 1178 
 
Campagne contre l'Allemagne : 
Intérieur : du 19 mars 1915 au 2 janvier 1916 
Armées : du 3 janvier 1916 au 4 janvier 1919 
Réformé n°2 le 12 juin 1908 par la Commission Spéciale de réforme de La Roche sur Yon. Reconnu bon pour le service armé par le Conseil de 
révision en 1914. Affecté au 1er Régiment d’Artillerie Coloniale.  
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 19 mars 1915, aux armées le 3 janvier 1916. Passé 
au 89ème Régiment d’Artillerie lourde le 1er février 1917.  
Mis en congé illimité de démobilisation le 9 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine 
(Vendée). 
 
Citations. Décorations : 
Décorations à l’ordre du Régiment n°78 du 7 novembre 1918 : « Au front depuis janvier 1916, a rendu les plus appréciés services comme brigadier de 
pièce. Très brave au feu. S’est toujours donné en exemple dans les moments périlleux, en particulier le 24 octobre 1918, en faisant continuer le feu à sa 
pièce, la batterie étant soumise au tir de l’ennemi par explosifs fusants ». 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923). 
 

 

 



Correspondance adressée par Ferdinand CORMERAIS à s on épouse entre 1915 et 1918 
 

 

 

 
 

  



 

 

 

 



 

 



 

 
 

 

 
 

 

 

 
 



 

 
 

 

 

 

 
 

 

 



 

 
 

 

 

 

 
 

 

 



 

 



 

 



  



 

 
 

 

 

 

 
 

 

 



 
 

 

 



 

 



  



 

 

 

 



Correspondance entre Ferdinand CORMERAIS et son fil s Fernand de 1915 à 1918 
 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 
 

 

 

  
 

 

 

 



 
 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 



 

 

 

 



 

 



 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 



Correspondance reçue par Ferdinand CORMERAIS et son  épouse entre 1915 et 1918  

 
 

 

  



 

 
 

 

 

 
 

 
 
 



 

 
 

 

 

 

 
 

Ci-contre les douilles d’obus rapportés chez lui par Ferdinand Cormerais. 
 

Certains soldats étaient dans la vie civile des artisans ou des paysans faisant 
preuve d’une grande habileté manuelle dans la fabrication d’objets d’art populaire.  

Ces hommes fabriquent de nombreux objets de la vie courante ou décoratifs à 
partir des matières premières trouvées sur place : laiton et cuivre provenant des 

projectiles (douilles de balles, douilles et têtes d’obus, shrapnels). 
 

Le laiton des douilles est repoussé et gravé. Celle de 75 mm est la plus souvent 
détournée. Elle devient un vase décoré de gravures ou de reliefs en ronde bosse 

obtenus par martelage, estampage et ciselage. 
 

Sur le vase de gauche sont gravés AISNE  et sur le culot «  nov 1917, 
patronenfabrik-karlsruhe et ST419 (67%cu ,Sp255) » . Sur le vase de droite, on y 

voit « 1917 » et des fleurs, et sur le culot « 15 dec P D DS  1093 L17M » 
 


